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J

POUR LE CONNAISSEUR

La machine Pathfinder représente VSuvre la plus parfaite du fabricant
d'automobiles.

U Le CHASSIS de la Pathfinder a été reconnu supérieur par des experts,
tant sous le rapport du plan scientifique que sous celui de la construction.

L'automobile Pathfinder a toujours tenu la týête au point de vue de la
bonne apparence et du fini.
1 Les meilleures matières premières seules sont utilisées. L'appareil électri-
que de MISE EN MARCHE AUTOMATIQUE est simple et accessible, et
plaît au connaisseur parce que son emploi est facile et ne complique pas l'al-
lumage.

Ce sont là quelques-unes des " 101 Raisons " qui vous aideront à juger
de la valeur d'une bonne automobile. Télýphonez-nous si vous désirez con-

naître les autres, ou venez voir notre démonstrateur et assurez-vous si la Path-

finder n'est pas réellement une machine magnifique.

H Fi N 17E
TUR CARS

GEORGES POIRIER, 200, 8OUL. ST-LAURENT
PHONE MAIN PHONE ROCKLAND 746
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UN HEROS

LA.. VERIDIQUE HISTOIRE DU GE NERAL PAU ET DE SA SRUR

L MSTOIRE ressemble à une légende, mort clés suites de fatigues éprouvées ýau
et lorsqu'il y a quelque temps, la po siège de La soeur, artiste, dessinant

pulation de Nancy, saluant une dernière fort bien, élève de LéonCo#niet, et dont
fois ý'.enfâDt du pays qui, commandait le Hertel aléceptait de compositions excel-.

ëôrps d'armée frontière, faisait ses adieux lentes pour "Le Xagasin d'Eduéatioýi!
eugénéral, lesoldat, dévaÎt être profondé- enthousifflte de Jeanne d'Arc, faisant :à
ment émti se ý souvenant qu'il avait Domreýmy de pieux pêlarinages patrioti

joM Uâ tout enfant, et quece4te place'Sta- ques,,veillait sur soý frère pýus, jeune,flamboyante, toute;-retE>n- quelle,, ee -unenislasiC av sôukituda paggionnéke.
tisÈante' d" musiques desr6giments mul- Je n'ai pas oublip... qu'une 'Chlaiýniaùtë,
f ipliant- lés týle8 de la retraite , aux femme, une fidèlejeà e, mmle. p

2,ke, 'fianibeauxj eçtteplaced'où,Pýxtaient des dams sa deineurëýde Nancy, mlavait.,adnilé
Èýitribes ngncéennes les cris -àe 'Vivele la joie d-e me faire l'eo ýer_

Vavait vue.enva- tus de ý.34 eýE_4mëe..uîortý l'a uhié de
par: les. eava iors, allemands, écrivant, Mme P.Auj survi

gpnnt qu% son fi'z Gé aIÙS Capitaine.
14 août 187qe7N9tre ehar- Gérald Fan, qui,. tombe sur 1» chaiup ýde

rà place SiýMg1aB èst
'111ta Il deýWüerth,,une balle dans la cuie-:

w9u nes'.et deÉ hussâr(ýý dé p0lignet, c
elilezt, partq1à, Cezdermîers sont j tile, ývait été.re«geipi,

eS YeCTtlle$, de ýsi1é&i'B, PoJoiiýà ýat,4ù1i- la bataille, par IA paurre femme d'un 'Ou.
oi lés d e minfeUr.

4w es, fliu8l çlésl* entrer cbez
qt1eý ilousdel les receYo1X1ý La ideu deneau,

ýp1kj parti iýetroàYgît. opn ble4së,. llus ie4o , e-
-(le 4«us-lÀeutçý*nt -pour (161 Eue Qbtmaït,,deý 1'luueM

re, et 1a,,Roýàw dýe::I'ei»porter à N aU'ey. 4ÀZ*Xý
.1tý3!t elément ,Que pý>u-v-ait-on crailler,-,de''

Falnille de mili- m. luufflé'?
La père, qýMe»r, était le reverï.:

î 4""*,-,ý", X,



mon

de. ne plins V6
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LeI,,UeutenaInt PýtU refusa.
Partiý 1 Il hl est Iplus, de 1 Contat,' fýàM-t1reulio quê pour x-nea ans, qui -ACu àvàlhl eu e, dé bri

ai«. ANawy, 4.ès que le lieutimant. ve&: 0013ýPag]4Qn.sie'QmMé. sauter pou't.
ýàù yit sa blessurè à peu ýprès leicatrisée, Aé Fonteno éýlôit hardieese:ý.-.

dMýleï. mois, aloctobTe, il. voulut 'repekiýtir, étonnante, àceoýnp1î. S'a-
rejýüiùdre ."ù régiment,, reprendre '-,%on peilbe, au milieu. dés
ýaàg dans l.arnîé ý' défend Le malheureux aYait té'-tortulré àvant-vjqhi 'étade moùrîr. Le -cada if cýmm ICI

p ffl-tu f, Tu boîtes enc(>re Et.- Marie,ýidméepa.r> viut,à le ýûîý. 8ag8Dùlýi_
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Pý:il:.doit,. retrouve seseom, , véux.gui. lè fýq]à't glaLýe de: Jeia ce1at4t.ý ..
Éâe0iliq J,'arnies. Il part -pour Besançon, pourla

Ili les priWý d'a sa -lIsoen S

Ell uýa pas seulement zn. ý*ulie
-Iell*&'ý111 héroïnýe de Domr'l elle 'veut TeUlé est:ýcettéIAùmi1le Pau, 2

fàt ee qu'en Seîgmaiit ai
'bée, câùUliecuoý aý ait re Gèr 4ý au

i1dewa,ýn deReicbgboffbtï, vonlut rt'ËÔ'nl;
-tard le ý'ver son frèr-e au ýelnldemgin',deý la.-Pl

reuf'- retr'aito de 1,'Rrmée" de 'l;ýB$t"
xa*[ýy la compagffie' ,le ýý4Mlne, n"avàtt, VoTa-a, §e

vftements pour les bakiý.

Mmeês qui passent'l Les nûWý tr&ý&M e etl
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e I, Mèýes,, et 1,es hommes de leur pays 1- CIVIERE DE MIQNTAGYNE
Et' Nanicy suivit leconvoi delMarie-

Les soldats a-ilemands S'éton-
1,e d'amputés, denàý-ent de cette longue fî,

h1 eàsésý sanglants encore, suivant" appùyés En.guerre, 'e transpoft des blessésdans
litur dës Ibéquilliés, le convoi ciuýeadortaient les montagnes est ýune besogne partie bè
au uvres,, les en- rement didficille et harassante lorsque I'ôüsa,; des enfants et des. pa
fants dont Mlie Pau s.'étaýitfaite l'institu- se sert de civières ordinaires, cai, pour,
tl les %pauvres diànt elle était la soeur maintente le blessé dans une position ho-

rizontaie, pour éviter d, le jeter à tçrre,
le Vai ý,dit, il y a là,cémm-e une sorte il faut bkn souvent iporter la ciýrière là 'ù à.,

dë tOU41'-&ntý légende. Et c'est de 1 'His- fa1ýon très fatigante, selon l'in-olinâifs on du
iÈýire, 'uotre histoire, l'histoire -d'hier. Le sol, selon, ýùe -l'on: monte ou qu le l'on des,ý

de MarÏe-Edniée devait inýsp,--, eend La cete, selon que eet placé deL
ýjIer "à. Unesutre jeune elle, digne, de coin- vant ou derrière.
1ýr,-n te Qtte Franqaise, un Toutefoise une invention xî'un iÈýdeein>

;sentim,,ut ýw1cieusem'ýen toti h?.Ut. En liý militaire français, déjýà'mis en
gaut, lns, pa làigRéeg: Pwr ýmarie-Éd'ýaéè,

sur la mortel, elle .......
'prëUaýfdU héros VýVant ftil AUÉ& vi]19tý

'épou.,iait lahAnf"éle lu'ue sa ýoeur Iiii doný
Par I'ia tawbeI l arl6 4e: ce

(ýt je uloýerais

(ug, rIs sur,
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blessé' demeure couché horizontal-ement, et LES ABRo-PLANFo ARXÈs
lescahots transforment en un léger, ba-
jeeemeiit du hamac.

fflomprenant que,, pour les porteurs,
e'est iin. gros avantage,, que d'avoir les L'armée française a pourvu un certain
mains libres, l'inventeur a imaginé un nombre d'aéroplanes de guerre de initrail-

",'sYstème. de courroies permettant de por-, leuses, deÉtinéýs à combatire, JeA aéroplanes,
-allons di i eaÉles 'eter la éivièresàm qu'il soit nécessaire dc et les b r n emiV3ý

senibarrasser. les mains en aucune façýn. Les aérapUn-es sur le8quem. sent mon-

Ce système, en outre, facilite le transport tées les mitrailleuses,
eý le rendant moins pénible. cuîrassés. Des plaques d'àWier lchrômé Pruà

Lor»que l'on ýveut ti=sformer le cadre tégent. le moteur et les ýpartjes vitales.de
de In eivière en échel-'!e ou -en ponceau,
&uffit. dn Uer le hamac que l'on transý

porte alors à la main.
Vappareij complet ne pèse pasplus de

ý2b, Ai:.-80'liyreà, Il ýst -pliant et, par. consé-i

emýbarra,ý6AMt,à tranýipùrter, par

çheýùý de fer ou par vdituxe.
pour ces pauvre et innom-,

_ýb;,ab1êsb4ý* ý's qui co t 1êgý.'êhamps de

blataille de cette

lopéenne; so"toils que Ies secours- ne,

us,
t blfflàj o-utý, dû mqu-

41,
*e ýU Uliabmnuàrir., fflns que lemoindre

aýem nfýàit',-pu .lkre a portë; à leurs

ï, nc eg... Cë- U'at pas la' bonn'e 170-
téquiman qU e êt j Tmi -
1ort P' uv-e, de déýGu-êment, dýhérdm"-

jÎle i'uâi% ils ne sont pas usez pour. swou- OOMMent est Pl" Aù.Mütýafi>48ê.

elxx'que te fer etla màiti-aiiie'
Pilo't'e lui

'I', ère, Protw.:
p.aT.ýtme sorte idarmure,-en fâme de V'V
Quant à la mitrailIeuse,., eRe'ýëàt mo

1-Umentmr: sur leý moteur en arrièredu 1)ilOteý
autbmatë,-, vraiment ëxt1raSý.E1inAire. Nýý)tre grayure fait très bien' Veir là Po-

automate, j ftelà OccWtua;ýshar6he et, sition deý%a, mitraeeuse. Cc,.ýa le -on peùt

le, hi.'cLoýVmande et le remaquer, elle egt "iit

'4Uxqueetiont -Sent Pq»6jW-ý haut- po iir .,que 11'44uee âne -'ne
1"«Uto-

de at àueîrate

"B&, eQ quie )1ý'1p116t& n'à pu 'A
8

+e, "l
lei Zt 5'1
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lui seralt tout à fait impossible d'aban- c'est avec un geste de dépit que la feuille
donner son p«ste sans risquer une chute tend icette âclamation Ri-en 1 On ne sait

l'aéroplane puisqu'on k'a pas encore rien'!
devisé un appareil permettant d'abandon- Il ne dut pas en rejeter la faute sur le
ner les leviers de. manoeuvre en toute sé- journal; celui,-ci cherche bien, par tous
curite ; Il a donc fallu adjoindre 'un poin- les moyens possibles à se procurer la se-h-
teur au pilote. sationnelle. "copie" dont le lecteur est

Le p-ointeurý est bien souvent un offi-- avide mais il y a l'impitoyable ensure
cier, car son rôle ne se borne pas à pren- qui crible tout au passage et ne laisse pasý-
dre soin de'la mitrailleuse et ià tirer. ser, sinon rien, du moins fort peu de chose.
Malgré que Faërop'ane armé ait été cons- Il fautbienqu'il. en soit ainsi; en 1870,
truit en vue de pourchasser l'es aéroplanes les jàýrnaux trop bavards ont renseign:é
et les. ballons dirigeable de l'ennemi, on l'ennemi par leurs indiýgerétions et bien
lýemPl0ie', tout comme les autres, pour des batailles ont été piexdues pame que
exécuter des reconnaissances. Or, il faut grâce aux journaux, les Allemands avaient
une certaine habitude et, surtout, des, con-
naissances spMialesý:pou-rpoùvoir parfai-
tement,,,et. Éuïàsi brièv;Ément que p, e Fi
dkri e P qué l'on a àpergu; une armée
en InULrehe, sa corap osition,. ".force, sa di-
ied.ticii;'ýla position dýiUnë,. batterie mas-

quée; une lig'ne de, tran(-b6efi, etcý
L'akroplâne arw6 Îest

dinaire 'ce qu'est le fusil de gue;Èé:,'
der A la ue
de moyens ýde âdenw et d %ttaqu. , eý J1_peùt gU qu'à tel endroit des troupee ý,étaiet

oiý l'enne à'réùni mass6es en vue dhe attaque ou 'bien'e. e,.
telico' s d'armée très: à Uyé ne -pauvaW.

'q pùlirs-aite. d'autres rP pn
ô'ù -au ýbesoin jeter bas ceux- PIR Offrir.

-Vrir un Chý,>ýÉ libre, soit 'Un h0nime prêventi en vaut -eù.X.
ei, soit Pôur, e'ùLu
poiir ýe-mpêè her -quei: des proverbe mis ý,ar«ement à pr<ýh par V'M

soient &Pýréek par ýl'enÉemi auýde«ijï. lemàPe il y a q-ueante-iquittre anÈ,., ne
deR lign qu'U a, eS, hai-gë de diff endrei lui efit: 146 -d411ciýÜe utiiiié dâns la 'erê

sente _19VICre car.lejournaux iomt, ýAr: .
n par:pLïm.

devôir, gilio r, ir prý" aumi
Ëýuets que dispûmis.

LA fflmulm Noùe -dànuoýns photo,

.7 r :en regte,
n'a,ýpas grande1ulpo nt

rtanee ald 01
Yùe &"tèkbqu6 et: në: peut'

aela, terh, le reme,4,lmr
iý9 déýde l'EurepÈ, ehacuu peýý: ne renýigne le keteur Mý41

'Muxt"-, e=ýüt 1 ès jou,=" pour aàMe, il feut bien B'1ýný0MteUter 1
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1lý _U-ýy a qu'à. d!,ýiIser ce poidà par 170 désiré, selo-n que l'on a besoin de projeter

voir ongueýr du1evier, ce la lumière dans telle ou telle direction.ùVreg pour a
qui donne. environ 50 sexti-11onà de niilles. Ce projecteur est moins iss

La di4t4nce de la, Terre au -Soleil étant de lialbitu(ellement employés, majsý eon champ
ý37. Millions: dezlieues en.mqyenne, c'est d'action est plus étendu. Tel qu'il elst, if.
.600 milliards de fais cette 'distance, "soit -à permet de découvrir faci'-ement un aérc-

p a pré,% 160 millions de fois la diistIance plane ou un ballon dirýgewbl,__ volant

qui nous séperede I'étoile'Blêta du Co- dessus du cahip, môme a -une assezgrandic
eh r, :dont e -ut nous parvient hauteur.

qu, e aubôut dé cinquante-cinq ans, à raison

'Main liant'. &Ï. on Veut ý,ffùPPoser que
scult. !W que; d'xv Un:Pouý17erre, lie set'ait.:

cei on peut 'calelulier qu'elle merait la, cour-

býý ý dkrito dans, iiýeaee"" par lp,,grand

Î.
Cýett&,eouiibe 200: billions de

lieuÉ%, zù1t 6,Offl fçFig 1A'ý distance dé

c»MiniR e -voit, uii.-exéreiee
U-i1ý 4,,pr,-ýtiq»Iêr efAr(ý eût

ejwbayýaW, -ai avait ec, î

ÉvÉ4

éciau-ggg, qui sert ég" fflt,
'die

14

Peut éct,6urý "nt eQVA t ah
ûÉp4ýreà de ce geni*- 4u%ýtpour nue wýe

î du ,ýteýdne
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elésieux, auss-tôtý que possi- aux pieds. Il peut ensuite avancer sur
l'eau presque comme sur terre.

D'ailleuxs, en guerre, on: ne s'inquiète En raison de Ieur dimensionet de leur-
ýntes, légèreté, les chaussures pour ni

Pas tant de voir autour des te archer sur

on. même dans, les tranchées, ,car, en eam- lýmu du modèle de l'ariuéê ýallemande,

pak ne, coucher sous la tente c'est. pour le permet tent au soldat de transpor'ter une

ào'ldat, une %or1ý de luxe; bien souvent, à charge assez lourde fusil> âac, équipé-

-là suite d'une bataille, on couche su la men bicyc3,etteý tte'.

t<e,,-Ïe nue, et tout, ce que deman'dent les .-On usure queý -dès là p-remllèn,. foi-g

homTaes harassée, le ýest de dormir. toute personne est capable de se ser-Vir dg

pew certaWÉ quartiers: du camp, ce-, ces sortes de patins, ma*ýs 14 rapidité

pourra s'àécluiert que par la pratique

peut-être rendre: d'appré(iiàbleý.ýseiýviees, - Au besoin, un certain nônibrelde- eli-aus-

sý iont»foiis 'l-alluitiète nýen egt pas av8u-ý

glaute dùn peu près. -Evidemment on

plour-ra tenjours'sen: sàvir avec avantage

leseamp -q Aaùrêùfpas,àýraldûnter

1ý_tjr dIm canons eileeniis..,

f(X R TRX"I ýr. LES 'COURS

àllEtý,aüdê, on iý devisé uiffr

"7iQMý"t1 genre, de -ýb&uuure pwo mu-,

ehçý, smr Leau ou, phis puis-

se lève -Pu les Pîëà.Poùr aV"- Soldat gUé"ud travenant un com alew

la en:rfecle clItLn eéùv'e

rîvière en d.ý:14c, sur:11eau reliéà entre ýe1-

'agit .sont < en jee, fàzment un au ipouyal

C 'Leur 1àjigutur cet sI au tratsl
es erit plutôt 16gè

rffiý,kX" pI Ellei aeecteùt un .. :Piùe 'L res,
L'idée, 

évidemment,

ý'rxao d = 'ýe&t pas neu
p1aýeý4j0jýDd Ce qj e 1 1iueený

tnd, surtout ilitérëlssant

elleg: se tramplortont tion aýllemüude"o"e:àt q1ýe les

0't, ne kot qu'iî à Minie ý %urýý ne, ,'Wnt ý, ni JeUrdý&Sý
ea jýw Èîer6,ù,1 taientm-4 ;Charge pour-le soldat quien est q*-ê ýêeuwierfqijk

':0nrý'le jioke de pomàblë 
î

t reneïPeil«V'en
Ille

tewl le
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#'a-t- on pas parlé de se servir de modèles l'od.eur; la sauý,er elle, bien sèche, possède
assez analogues pour traverser l'océan ! le goût de la crevette.
Ptojets par trop présomptueux,' jamais Le hanneton, si l'on en juge par le jour
mis. à exécution; ils n'auraient pas man- nal allemand le "Taeghsche Rundschau",que dé se terminer d'une faýon tragi peut fourîque. -nir un excellent potage dont le
Mais, même sur un lac fort calme, on se- goût rappelle celui du potage -ýux,éemvi8-
rait loin d'être à l'abri des accidents. Il ses.
suffirait de peu de chose, uh trou insigni- Quant augibier de potence, chacun sait
fiant dans l'une des àaussures et l'homme qu'il n'est pas comffltible.
ne tarderait pas, obligé qu'il serait de se

Se niaintenir sur un pied et empêtré par
la -chaussure pleine d'eau, l'homme ne
tarderait pas de perdre 1-'équilijbm et de UNE INGENIEUSE INVENTION

se noy-ér. Il lest vrai que, en guerre, on
ne regarde pas beaueoup-à la vit d'un
'homme.

Comment on pourra dêsormaà se livrer
à deo roclierche4 sous-marines

CERTAMS.,ANIMAUX SONTPLUS DU Un ingénieur anglais OUdu nom de SimMOINS BONS .A, MANGRR très ingénieux navireLo e, a ýonçu un
destiné à4es recherehes sous-marines.

Le navi".. est -muni d'un tube long de

une odeur de 95 pieds et d'u-a, diamètre de cinq. A l'ex-

ýcu1r peu. engageante 1e rhinôeéi-0"3. res-
Semble à la foi,& ýau, boeuf et. ail- pôre,ý les

ont le goûtdu lièvre ; lé, phoque
éý,,t mangeable, mais IP, lion, et Surtout le
igre" $ont 01(imeeefi et-,aégàgent un fumet,

ýG" gihiers-lâ ne sont à%, à, la portée de'pýtoutle nýonae" mais àaut
à eýeu a reerdont

îën peut faire W sortir du par.
Iýe, rênaËd ýëý't dur etý,d6gae tm fumet

4,48gréaýhie éoÈtÉey: le'Llaireau rôti
ýý%t bon.

rat'iles champs, ýDu. ea;rlpiýgnoý se
fort d là 1 ei#l 'bi

pos isans ffiarnie'-'Je
L 'rrier g6nt ecriaces ct,

U =îs: lyhirondone est motl»aû, de
eut fin gourûle,

6voqnL, là chair rPun poi8-

à'
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Ié leur de troeefflt. lleùx forts: LA, ý4AxSF ORMATION DTNE AgUe.
tuyaux d'une pon1ppý Mpàr ayantpomr

éma'y la Vue et lé sablË qui
aux recýhemî4es. ý A, 1. iù-

alier 'qui aholutà, Quand des bataiLlesl. se livreui :sur,ee
CO.Mpartkunt, carré -de huit piodsIý,de fr&,Bt très éteiidu, que. noùs.

se 1ivrQr..,da»19ý la. guerrp, &etuel1eý,;

à, 1'lextréniité du LE&. Ilewég omt ent ýe transpi)rtý4

BéT "Il'UY P. ýger les ]ýéad"t: une "se% longu 1 e dWaýee,ýa

91 est Il' de, fort$ projectieurs M0,44bu: 11ze. lie: Wt, ifieinte.'.

et A l'aide de -Ce Jràn4port blessés est

jýblem" le tube peut, être ý aigémemt dèplae6ý '.'très fatiplit, d4ÈS les tlcý-

low 0 ffl'.Ç oit qý'i1 e3t faeik. aux
le dee-04 égitt celvvîo-àt éù.ýévit&Ut de dG11,Uoîý.

ils Mýmt attentîVeliglent :6ixjýre, ear -du doit

"le eônd de s ý&g# si PÎýlem t épargner à ýlhéiiirâe qùe 'l'on traiïepoýte
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U caValier; emporté par I !élan de son clie- REPARATION DES HÈMII
val puine, -1ý dégageè sans risquer d,être ýROPLANE

ou!? transformer :la lan-ee, en support,,
la coupe, lui laissant une longueur

Une hélice d.'aéraplane ýest une pièce4!environ cinq p.»%eds, pùi% à une dés ex-
ln'inîtés un adapte une sorte de fourche. coûteuse et, màtgré.. tous les "ins que Vola

apporte à sa -construction, elle se brise.fa--Avant l'à guerre, Pintention était, en

,-Vrâwe, deý miiniiýý chaque ciý,ière de quatre cilement. On assure que, lors4uýà
U

ces slippýorts. N6us lié savons pas si le tOur'l'e à toute 'Vita", il SuMt d ýun clo
alla pour la briser, Heureuse-,

rojet'a, pu être entièremeait. ré é.
ýObmmt le afit voir notre première gra- ment,'le briszd'un8 héliee ne

.,perKlaùt qu ils transportent le blessé, veut pas dire nécessairement
liàeuu, des 1,ýÈrtnerâ a en main un des une chute, mais, cependant.

11aup fflts. une dewent'e ilnuléidwte de'-
vient obligatoire, ce
toutj en dag de gueree, n'est.
pas ane:perýpeCtÏyè, deg ýWas
'agrèbbles lofflue, l'on: e
trou" au-desI de1t ligues

eut-être, ré 4111on lin
jour I& une li4lioa

Ira
ment

Our Ilinetalit,:. on S'elorce

"e, le bout iendomni
bex-oindeý:,ý::est taiVA proptQSent, ýâ

oiltvemàntqui, quilne reste plas
ieea ent, douloureux' pour puis des petiâ momeaux dt,

hxfýr tre ontà bois onduita de ',e*è -ý.erfe
Que sont

4uPqaýrt%, -di8posée uu, à un et
41e la, ýëi-ýdè r IA- fixm SoI nt, a 1 de
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ýLe travail a été ýxécu;t;e en un métal g(

En. raison de la force ',centrifugé, i1ý imite ýà la perfection les eouleurs de Par-

-t...'teut pemer de petits trous l'extrémité de bre et de'son feuil4âge. C'eEt non seule-

i -nale, mais enco'riii,là feuille de euivre afinde pfrmettre à ment une oeuvre origi
'WVeaii qui aurait pu s'introduire i érieu- une oe quÉt üvre ari e.qui attire ehaqu

enz&m de: sýél lr. Sinon, il pourrait année de nombreux touristei

se proi wie preuion trop forte sux re qui awompaùne cet ar-

ide 1%élice, &t .%quel cas. la partie tiele, nos. lecteurs pourront, se ren&e

rèWée rissquerait fort dýêtre. arrachée. compte de Feffet, grai dumohumenitý:

En 60-et, les extréinités d'une hélice ordi- donIt fflueparflons. Vraiment, il faut etre.
moins vellu pour ne

aire, te pa1ý-,Qurei guére jamais pré pu le vrendre p ofS ùn

de duq milles:è la minute et, bien son-

vitesse est de beautelloup

e l'on cherche

'Le, fait wme Cfu éeono- j

miser le plût pÔulb'e sûr les, réQarations,

,surPaebýat des pIreeee prmVe

eonemqte", 4lèr pý'ùe. -eu plus à, 
'4,

un a e douf le doût dn
trbp élé é. Èî

ne sera pailà V re

ýMeJ1î ýMe gi àlaérJ"Plaile Q:ffrait plus de 7, i

Skl qiiýil n e-uý Cffre actuellement et

même s'il poi ril dès seri ap-

ne
_40l Jnaîe 41le trop

pratique

un, pi,&ehain nuËl-ér6, nous verrons

C61neent on Pi*tlèdIe pour 'rý,pérer les au-

Z,
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MOjeffliNT 1 le gm-
un ici'e: par-

faý,te4 la ar ý blîl làk ails 1 manquent e1tilles.

-le -ehàrma -de elée,l'nu de

yf Oawiiio du Sud, ee sang ý»h-

tie,,',161,t ,,,g pues soüt IxD4*vtes,

de- bai alSW -la
blem "yeux, et
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fragments qui eontN PROJECTILE MEURTRIER éclate en quantité d
envoyés avec une grandt- force de, tous
côtés.

Il ýpar.aît que le Code international de la Afin de prévenir, un éclatement prémà-
le prohiýbe les mwo.yeiýs de destruction turé, un dispositif ingénieux ne permet à

ekuelý comme par exemple les 'balle1top s 'a grÊ»naýde d'être prête à exploser que
'ýdum-dum". Ceci n'empêche naturelle- lorsqu'elle a parcouru, au minimum, une. m 'ntIpas.les alYemands dé s'en servir, au distance de 15 verges. A partir de eette
méýr1s de toutes les conventions mais, si instant, elle est armée et le moindre choc
ec-L3 balles causent d'affreux ravages, on met le feu4ý I', a charge intérieure -qui en
'Peut en d-re tout autànt d.e-pas mal d'au- détermine l'éclatement.

41

PW

quisout ta ta et ali naüî par.ý 1 queýeeýte grenadaft :e a permis, au -A
doit rang'er la grenade -à cours, dé la présente gilerre leurop

emporter r&piderneiitd'ammaut
ý - , - 1 1 1ý ', , W.,

fflie'tient, Àëla'homb o, etIde Pe- 1
,Wnibe ýÀ1 se prpiette ýà raient n&efflité'. s,ýaus nla de- _'M

et SeVant Une, tr4joetiQire ehargë.8 à 14 baïonnette et de

ýqui hfi PýrÏ4t âleýtoeber dans
1-18 ï,
mme ',obus, il

' M'Ï"Èàâ'
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ABON NEZNVOUS
LA REVUE DE LAMODE

Le Seulourna de ModeenFranoals

VOUS AVEZ DROIT

à42ib he de ýJo e ouleur, grand format 14 x 10. 20 pa-
gesillstres,40à 50 modèle de nuouveaux paitrons chaque moi&,

Reneigemntssu la Moe Oours pratique de ou>pe, Alusique,

Coiffure, ~ ~ ~ 4 Chpax eete eCiie
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LISEZ TOUS

LE SEUL VERITABLE MAGAZINE DE F,"HLLE PUBLIE EN LAN-

GUE FRANÇAISE 0" TOUT LE CONTINENT AlUERICAIN

1Pý0UH 5 CENTS SEULEMENT V -ivr 40 PAGES DIE TEXTE

NDAM30NT mLus EABO 

ýT 
1LE "SAMEDIII PUBLIE LES PLUS BÇ,ýU FEUILLETONS DES

AUTEURS

On y trouve, dans chaque numéro, des àriteles d'actualité, une hisý-
toirq, sentimentale ou dramatique complète, quantité de mots d'esprit
et d'anecdotes, des not" eiwyclol)g-dlques Instructives, une page fémi-
nine intéressante, des oonbes pour les enfants, des artioles sérieux
pour les gmndes personnes et des concours pour tout le monde.

EN VENTE CHEZ TOUS LES DEPOSITAMES ET
CHEZ LES EDIT.-PROPRIETAIRES

POIRIER, BESSETTE & CIE,
200, Bld St-Laurent, MontrÉal.

COUPON D'ABONNEMENT

£Wib'idus'veulilez trouver la somme de $2.50 pour un ail,
poiiiý'ifx'mols (excepté Montr6tË et baDlieue) d'abonnement

Nom
M., Mme ou bille.' (Bien 8pécifier votre qualité).

Rue

Localité

Adreoffl comme gult. MM. Poirier, Bessette & Cie, 200, Bo
St-Laurent, Montréga.
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